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INTRODUCTION
Bordeaux et Toulouse, deux villes qui sentent bon le sud-ouest et ses douces saveurs. 

Dans l’imaginaire collectif, ces deux villes sont à peu près de taille et de population équivalente,

mais ce n’est pas vrai : Bordeaux compte 265 000 habitants, tandis que Toulouse en enregistre

quasiment … deux fois plus avec 512 000, seulement quelques milliers de moins que Lyon, la

troisième ville de France. Un fossé d’écart donc, entre la capitale de la région Occitanie et la

capitale de la région Nouvelle-Aquitaine.

Si le duel semble déséquilibré sur le papier, sur le terrain, il ne l’est pas tant que ça. D’autant

plus que Toulouse et Bordeaux se querellent depuis des temps lointains pour la suprématie de

la Garonne. 

J’ai vécu près de Bordeaux, et les Bordelais n’avaient que Toulouse à la bouche. Je vis désormais

près de Toulouse, et les Toulousains passent leur temps à se comparer à Bordeaux. Vraiment,

on rigole bien dans le sud-ouest.

Puisqu’il faut bien trancher, autant le faire aujourd’hui, non ?

C’est parti pour le derby de la Garonne !



PLE CENTRE HISTORIQUE

Le centre historique de Toulouse longe la Garonne par sa rive droite, il se partage entre

les quartiers du cœur de la ville, c’est-à-dire Capitole, Carmes, Saint-Georges et Saint-

Étienne. Les étroites rues pavées et les maisons en briques rouges (voir photo)

confèrent à ces lieux un charme certain. Zone ultra touristique, haut lieu de la fête

étudiante et dotée d’une forte présence commerciale, certaines rues 100% piétonnes

permettent de s’enfuir quelque peu de brouhaha ambiant et presque permanent. C’est

bien le seul inconvénient, tant on est stupéfié par la beauté de ce centre historique.

Le vieux Bordeaux est également très joli, quoiqu’un peu moins impressionnant. Il se

parcourt vite, mais on a toujours les yeux rivés sur l’architecture vibrante de la ville. Les

quartiers centraux sont Saint-Pierre, Saint-Paul et Saint-Michel. Commerces

traditionnels, rues piétonnes, places fourmillantes d’animations, entrelacs de ruelles

étroites, la géométrie du centre de Bordeaux ressemble son homologue toulousain, avec

une pierre calcaire typique du coin à la place de la brique rouge. Ce qui va me faire les

départager, c’est que j’ai davantage ressenti cet aspect “waouh” à Toulouse.
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LES AUTRES QUARTIERS
Quitter l’hypercentre historique de Bordeaux n’est pas une fatalité, mais l’on sent directement

qu’il y a quand même moins de choses à faire ou à voir dans les autres quartiers. 

Au sud, côté gare, c’est morne plaine. Au nord, en revanche, c’est déjà plus intéressant.

Entre la belle place des Quinconces et son extraordinaire monument aux Girondins (voir

photo), le très bon Jardin Public dont on reparlera, et plus globalement l’agréable quartier des

Chartrons, on s’y sent bien. Mention spéciale aux quelques rues autour de l’église Saint-

Louis-des-Chartrons : il s’y passe quelque chose dans l’air, un je-ne-sais-quoi, mais c’est

vraiment incroyable. Il n’y a pas grand-chose à faire, hormis s’imprégner de l’ambiance et

découvrir les rues, mais je le recommande tout particulièrement ici.

Quant à Toulouse, la ville est immense, mais à la visite et à la découverte, finalement, c’est

beaucoup plus limité. En dehors du centre historique, vous n’avez déjà pas grand-chose à

faire à l’ouest de la Garonne. Je recommande d’aller faire un tour dans le quartier de Saint-

Cyprien, ne serait-ce que pour voir de plus près la fameuse chapelle de la Grave (en photo en

première et en dernière page de ce Versus), avec son dôme à lanternon recouvert de cuivre,

un des symboles de la ville. Sur la rive droite de la Garonne, toute la zone autour du Jardin

des Plantes (le jardin, mais aussi le Muséum et le Quai des Savoirs) est un incontournable.

En dehors de ça ? La basilique Saint-Sernin est à voir, mais c’est bien tout. Toulouse est

spectaculaire pour son centre historique, moins pour ses autres quartiers. Les rares bonnes

activités sont ultra loin du centre-ville, comme la Cité de l’espace et la Halle de la Machine.

Sur ce critère, j’accorde le point à Bordeaux, qui égalise.
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LA CULLTURE
Entourée d’immenses vignobles dans tout le département de la Gironde, Bordeaux fait la

part belle à la production viticole. Dans le quartier de Bacalan se trouve la Cité du Vin,

un musée high-tech très visité qui retrace les liens entre la ville et la production de vin

& propose des expériences de dégustations. Non loin de là prend place le centre d’art le

plus connu du sud-ouest, avec les Bassins des Lumières : des espaces d’expositions

immersives et des jeux de lumières sur des thématiques artistiques dans une ancienne

base sous-marine. L’expérience est spectaculaire. 

Davantage en centre-ville, le grand Opéra de Bordeaux est un lieu d’importance

culturelle majeure dans la ville et offre une large gamme d’activités : danse, opéra,

concerts, piano, spectacles, etc. 

En centre-ville, ce sont les portes médiévales et néoclassiques qui retiendront votre

attention (Porte Cailhau, Porte d’Aquitaine, Porte de Bourgogne, Porte Dijeaux et la

Grosse Cloche), ainsi que la place des Quinconces et les églises principales, avec la

majestueuse cathédrale Saint-André et la basilique Saint-Michel en tête.

Toulouse peut-il faire mieux ? Presque, mais non. Ville connue à l’internationale pour

son aérospatial, visiter la Cité de l’espace vous plongera au plein cœur de

l’effervescence spatial. La Halle de la Machine est aussi à découvrir pour s’émerveiller

devant les machines de grands spectacles, gigantesques et fantastiques. En centre-ville,

le théâtre du Capitole est un peu moins impressionnant que son homologue bordelais

mais propose une programmation solide. Toulouse, ville de musique, vibre au rythme

des nombreux festivals, dont le Rose Festival, très apprécié des Toulousains.
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https://www.laciteduvin.com/fr
https://www.bassins-lumieres.com/fr
https://www.opera-bordeaux.com/
https://www.cite-espace.com/
https://www.halledelamachine.fr/
https://opera.toulouse.fr/
https://rosefestival.fr/


L’ENVIRONNEMENT

L’environnement toulousain est paradoxal : l’Espagne, les montagnes, Andorre, la mer et

l’océan ne sont pas très loin et restent facile d’accès pour un week-end évasion, mais

tout est quand même à bonne distance. L’été est invivable à cause de la chaleur.

D’autant qu’il n’y a aucun moyen de se rafraichir. Pour autant, la campagne autour de

Toulouse (le Tarn et le Lot en tête) est sans conteste plus jolie que la campagne autour

de Bordeaux. La préfecture de la Gironde est bien plus proche de l’océan et se targue

d’avoir un lieu d’exception à moins d’une heure avec le bassin d’Arcachon. L’été à

Bordeaux est un peu moins étouffant, tandis que la création du Miroir d’Eau (voir photo)

en 2006 est une excellente idée et une façon originale de se rafraichir.

Les deux villes profitent d’un cadre sublime, avec des quais de Garonne aménagés.

Bordeaux a deux grands parcs sympathiques pour flâner et se détendre (le Jardin Public

et le parc bordelais), alors que Toulouse n’a vraiment que le Jardin des Plantes (le Jardin

japonais est mignon mais tout petit). Mon avis sur l’environnement change en fonction

des saisons : printemps pour Toulouse, été pour Bordeaux, neutre pour l’hiver et

l’automne. Le point est une nouvelle fois très serré, mais je l’accorde à Bordeaux.
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L’ARCHITECTURE

Les traces de l’empire romain sur l’architecture toulousaine sont visibles aux quatre

coins de la ville. Bien sûr, le premier élément qui saute aux yeux est la couleur si

particulière de la brique. Certains la qualifient de rose, ce qui a donné à Toulouse le

surnom de « ville rose », mais dans les faits elle tire plutôt vers le marron. 

Une brique en terre cuite qui fait la chair de la ville depuis l’Antiquité. Une brique

sublime qui se retrouve aux quatre coins de la ville et qui donne un charme à la

préfecture de la Haute-Garonne : halle aux Grains, les constructions autour de la

place Wilson, l’école des Beaux-Arts, le Dôme de la Grave, l’église de la daurade, etc.

La pierre de Bordeaux diffère de son homologue toulousaine puisqu’il s’agit d’une pierre

calcaire qui se distingue par sa teinte ocre clair à doré (voir photo). Omniprésente à

Bordeaux, cette pierre claire, parfois presque blanche, apporte du cachet et de la

luminosité à la ville, car elle se retrouve sur la majorité des bâtiments, façades et portes

de la ville (voir photo ici de la Porte Cailhau).

Une fois encore, il est difficile de trancher. Mon choix se porte sur la brique rose pour une

question de sensibilité esthétique, mais les deux architectures ont de jolis points forts.
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LA SÉCURITÉ

Bordeaux et Toulouse ne sont pas des villes très rassurantes, malgré leur réputation de

“métropoles où il fait bon vivre”. J’ai tendance à différencier l’insécurité réelle du

sentiment d’insécurité. À Bordeaux, dans les quartiers au sud du centre historique (gare

Saint-Jean, Capucins-Victoire et Nansouty), on ressent un véritable sentiment

d’insécurité, avec des piques proche de la gare et tout du long de l’emblématique rue

Sainte-Catherine. Pour autant, les vrais quartiers chauds sont très loin du centre-ville et

vous n’irez tout simplement pas dans ces zones peu touristiques.

Toulouse, c’est un peu l’inverse : on ressent moins le sentiment d’insécurité, et pourtant

ça craint davantage. Une mauvaise rencontre peut arriver de jour comme de nuit ultra

rapidement à Toulouse, dans tous les quartiers et dans toutes les zones, même les coins

calmes comme les bords du canal du Midi (voir photo). Les lieux chauds sont vraiment à

éviter (Mirail, Arènes, Cartoucherie, Borderouge, etc.).

Ce serait assez malvenu d’accorder un point à l’une par rapport à la l’autre, puisque les

deux villes se valent dans leur médiocrité. On reste sur un statuquo.  
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L’AMBIANCE

L’ambiance générale est meilleure à Toulouse. C’est plus joyeux, plus festif, les

gens sont globalement plus souriants et ouverts à la discussion. À Bordeaux, tout le

monde à l’air de se prendre terriblement au sérieux, et ça se ressent sur l’ambiance

globale. Toulouse incarne bien plus que Bordeaux cet “esprit sud-ouest”.

Maintenant que c’est dit, se promener dans Bordeaux à la belle saison reste quand

même agréable et je le recommanderais à tous. En revanche, les différentes places

de Toulouse ont vraiment ce petit truc en plus. Mention spéciale pour la plus belle

place de Toulouse à mes yeux, la place Saint-Georges. Les bars et les restaurants

sont aussi globalement meilleurs dans la ville rose.

Toulouse égalise, juste avant l’ultime manche.
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P.S : oui, j’ai changé les couleurs exprès pour matcher avec celles du Rose Festival... parce que

pourquoi pas ! 



LES QUAIS

Là, il y a de l’enjeu. Sur la rive gauche de la Garonne, les quais occupent près de 4 km de

long. Aménagés par la municipalité, les quais permettent de se balader du parc des

Sports Saint-Michel jusqu’au Cap Sciences. L’ambiance, ici, est très agréable. 

Le panorama est époustouflant : les façades du 18  siècle, le Miroir d’Eau, la place de la

Bourse, la place des Quinconces et le monument aux Girondins, etc. C’est le défilé dans

un cadre urbain exceptionnel (voir photo) et un plaisir de s’y promener à pied ou à vélo.

e

Sur la partie nord des quais se trouve Bord’eau village. C’est une zone commerciale

sympathique : une succession de hangars qui accueillent au total près de 35 magasins et

une quinzaine de restaurants & cafés. Par beau temps, l’expérience est top.

Les quais de Toulouse sont biens, mais ils ne peuvent pas lutter avec leurs homologues

bordelais, qui remportent donc cette manche et ainsi ce Versus. Les bords de Toulouse

sont plus sauvages et moins bien entretenus, mais ils se prêtent davantage à la flânerie. Il

y a de quoi voir (le pont Neuf, l’hôtel-Dieu Saint-Jacques ou le dôme de la Grave), c’est

moins fréquentés qu’à Bordeaux et c’est idéal pour un pique-nique. Mais ça ne suffit pas.
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https://www.bord-eau-village.com/


LE BILAN
Pour départager Toulouse et Bordeaux, j’ai hésité à sortir la carte magique, c’est-à-dire le

rugby, mais ça aurait été déloyal pour les nouveaux champions d’Europe.

Plus sérieusement, Toulouse se défend très bien, mais Bordeaux remporte ici la partie sur le

fil. C’est une surprise, car je pensais réellement préférer Toulouse. Mais, en réfléchissant bien

et en repensant aux nombreuses journées passées dans ces deux villes, ce n’est pas le cas.

Bordeaux et Toulouse sont deux villes étranges : la première a des qualités évidentes et des

défauts tout aussi saillants ; tandis que Toulouse est beaucoup plus insondable, tantôt c’est

une ville qu’on a envie d’estimer très haut, tantôt il se passe une suite d’expériences négatives

(une canicule, une mauvaise rencontre, l’absence de parcs, une impression d’étouffement à

cause du monde, etc.) et l’on se dit que l’on n’y mettra plus jamais les pieds.

Je recommande quand même les deux villes : Toulouse pour son architecture, pour son énergie

contagieuse, pour son centre historique et pour tout ce qui touche à l’aérospatial ; Bordeaux

pour sa culture aux quatre coins de la ville, pour son environnement exceptionnel dans et

autour de la métropole, pour ses quais et pour la découverte de ses meilleurs quartiers.


